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Prologue
— Je me dois de vous prévenir, mademoiselle McKinley : depuis quelque temps, mon frère se comporte non seulement avec son arrogance coutumière, mais encore comme un véritable rustre !
En regardant Lucan St Claire assis derrière son imposant bureau directorial, Stephanie se dit que cela devait être un trait de famille. Car si cet homme grand, sombre, d’une beauté tout aristocratique et affichant une distance proche de la froideur n’avait rien d’un rustre, il était l’incarnation même de l’arrogance.
Aucun geste charmeur, aucun sourire séducteur, aucune attention galante : il n’avait même pas semblé remarquer qu’elle était une femme. Peut-être parce qu’il devinait ses pensées peu aimables à son égard ; plus sûrement parce que le richissime homme d’affaires était réputé pour fréquenter exclusivement des blondes superbes mesurant au moins un mètre quatre-vingts — pas du tout le genre de Stephanie. Elle n’était à ses yeux que la kinésithérapeute qu’il envisageait d’embaucher pour aider son frère Jordan à se rétablir.
Calmement, elle soutint le regard pénétrant dardé sur elle.
— La plupart des gens qui souffrent ont tendance à se comporter de façon… un peu agressive, monsieur St Claire.
Ses lèvres superbement dessinées ébauchèrent un sourire dénué de tout humour.
— Vous allez bientôt constater par vous-même que Jordan est très agressif.
Stephanie repassa mentalement les informations qu’elle possédait déjà sur son futur patient. A trente-quatre ans, Jordan St Claire était le plus jeune de trois frères. Il avait eu un accident six mois plus tôt, dont il était ressorti avec quasiment tous les os du côté droit fracturés. Après de nombreuses opérations, qui ne lui avaient pas rendu sa totale mobilité, il s’était retiré à la campagne, dans l’intention manifeste de soigner ses blessures à l’écart du monde. Elle ne trouvait rien d’inhabituel à son comportement.
— Je suis sûre que m’occuper de lui ne me posera pas de difficultés particulières, répliqua-t-elle avec assurance.
Son interlocuteur posa les coudes sur le revêtement en cuir de son bureau et la regarda par-dessus ses doigts joints.
— Ce que je cherche à vous dire, c’est que Jordan est susceptible de se montrer… moins qu’enthousiaste en voyant arriver une thérapeute de complément.
Stephanie apprécia très modérément la remarque. Elle ne s’était jamais considérée comme une thérapeute de complément. Au contraire, elle était plutôt fière de sa petite renommée, obtenue après seulement trois ans de pratique comme indépendante. Sa clientèle ne cessait de grossir, adressée par des médecins et surtout par d’anciens patients satisfaits de ses soins.
D’après ce qu’elle avait lu dans le dossier médical qui reposait à présent devant elle, et auquel le milliardaire n’aurait normalement pas dû avoir accès, les chirurgiens avaient bien fait leur travail. A présent, il appartenait à Jordan St Claire d’accomplir le reste. Mais il n’y semblait pas disposé…
Elle observa le visage patricien de son interlocuteur.
— Y a-t-il quelque chose que vous ne me dites pas, monsieur St Claire ? demanda-t-elle lentement.
— Dans votre milieu professionnel, vous êtes connue pour votre franchise : je vois que cette réputation n’est pas usurpée, répliqua-t-il avec un sourire appréciateur.
Stephanie était tout à fait consciente de ses manières directes, voire brusques, qui avaient pour corollaire un manque certain de sophistication. Ses longs cheveux roux étaient noués en une épaisse natte, et elle ne portait qu’une légère couche de mascara sur les cils. Par ailleurs, elle n’ignorait pas que son regard limpide donnait toujours l’impression qu’elle ne s’impliquait pas émotionnellement. Ce qui était faux, car elle compatissait aux souffrances de ses patients, mais sans rien en laisser transparaître.
Quant à sa réputation professionnelle… Dieu merci, Lucan St Claire n’avait visiblement pas entendu parler des récentes accusations de Rosalind Newman, qui proclamait que Stephanie avait entretenu une liaison avec son mari, au cours des séances de kinésithérapie qu’elle lui prodiguait à son cabinet.
— A quoi bon ne pas être sincère ?
Lucan St Claire s’appuya au dossier de son fauteuil en hochant la tête.
— Jordan ne supporterait pas l’inverse, approuva-t-il.
— Mais ?… fit Stephanie en le regardant dans les yeux.
Il laissa échapper un long soupir.
— Mais Jordan ignore totalement que j’envisage de vous embaucher.
Elle s’en doutait. Cela allait lui rendre la tâche plus ardue ; cependant, depuis qu’elle avait ouvert son cabinet, elle avait déjà travaillé avec des patients difficiles et peu décidés à coopérer.
— Dois-je comprendre que vous allez le mettre devant le fait accompli ?
— De toute façon, il est fort probable qu’il vous demande de vous en aller.
— Si vous m’engagez, il ne devrait pas être en mesure de le faire, rétorqua-t-elle en pinçant les lèvres. Vous m’avez dit qu’il s’était retiré dans le Gloucestershire ; dans une de vos propriétés, c’est cela ?
— Elle appartient à la St Claire Corporation, en effet.
— Dans ce cas, en tant que P.-D.G. de l’entreprise, c’est à vous de décider qui peut ou ne peut pas résider là-bas.
Une lueur amusée traversa les yeux sombres du businessman.
— Vous êtes prête à vous y rendre et à en affronter les conséquences ?
— Oui, affirma Stephanie en redressant le menton.
— J’ai l’impression que Jordan pourrait avoir trouvé un adversaire à sa taille ! fit-il avec un lent sourire.
— Dois-je en conclure que vous avez décidé de m’embaucher pour travailler avec votre frère ?
— Travailler est peut-être un terme un peu exagéré. Il a très clairement affirmé qu’il ne voulait plus que quiconque le malaxe et le triture comme s’il était un cobaye.
— Je ne malaxe ni ne triture jamais, monsieur St Claire, répliqua sèchement Stephanie. Si cela vous convient, je peux commencer la semaine prochaine.
Il était hors de question qu’elle lui laisse voir à quel point elle était heureuse de pouvoir s’éloigner de Londres pendant quelque temps. Loin des accusations perfides et totalement injustifiées de Rosalind Newman.
— Cela me convient tout à fait.
Il paraissait soulagé de voir que, après tout ce qu’il lui avait dit sur son futur patient, elle ne s’était pas découragée. Et, en dépit de sa froideur et de sa morgue, il était évident que cet homme aimait beaucoup son frère.
— Il me faudra une clé de la maison et les informations nécessaires pour m’y rendre. Ensuite, je vous demanderai de ne plus intervenir. Ce sera à moi de tout gérer.
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Si Stephanie a accepté de s’installer et de travailler

a Mulberry Hall, c’est parce qu'elle sait que Jordan

St Claire, victime d’'un grave accident, aura besoin

de toute son aide pour la longue rééducation qui
l'attend. Mais, en découvrant que son nouveau patient
n’est autre que le célébrissime et irrésistible acteur
Jordan Simpson, Stephanie, stupéfaite, comprend

que sa mission va étre beaucoup plus délicate qu’elle
ne le pensait. Et en se rendant compte a quel point
Jordan est arrogant et hostile a I'idée d’entreprendre
cette rééducation, elle sent croitre son appréhension. ..
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